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BI S C OURS 

PRONOWCÊ 

LE PREMflER VENDÉMIAIRE ÀH OMè j 

Le Jour Je la distrihutioA dès prix de rÉéolé 
Centrale éii Département de t Hérault i 

Par le CitoVenf Cvrilib RIGAUD i 
Bblîotivé^aire éi^ Professeur à cette Écoléif 

Kj li oi EÛ%i 

C'est àûiou'rd^hui que éomnienée là pnzièntf! 

• « 

année de la Rëpubli^é j' et ces onze années ont 
offert Ati événeiffens extraordinaires qui se sont 
succédés avec une telle rapidité ^ que la postérité 
pourra cfoire qu'ôîi a resserré dans ce court espace 
d'années ThistoirV de plusieurs siècles. Si un citoyen 
l^aisibléy qui^ aprèi^ avoir été aux extrémités de la 
terré pôùir t^ rilettre à Tabri des commotions vîo- 
lentes' dont il aûl'ait été témoin dans les premières 
années de notre révolution j revoyait actuellement 
le pays qu^il avait ful^ et que y surpris de notre 
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Keureusé tranquillité ,' il demandât la cause d'ùâ 
changement si sQbk , nous ^nous empresserîonsv de 
lui dire : un homme s>st élevé au; milieu dé tous les 
autres, et après avoir tiré de la guerre le seul avan- 
tage ^i la rend excusable aux yeux du philosophie 
celui de conquérir la paix, il a semé, dans la 
ruine et là dévastation, les germes de la raison, 
"des sciences et de Thumanité; et le bonheur com- 
mence à pomdre. Que cfe génie heureux , s'écrierait 
ta dtoyeh , soit long- temps l'instrument de votre 
"bonheur ! et puisque vous avez été réduics à devoir 
votre salut à un seul homme, felicitez^vous ^ue 
ce soit à luit 

> 

Le ^renouvellement de l'année est marqué cette 
fois par un événement d'un intérêt particulier, 
L'administj^tion du canton et celle de laxommune 
de Montpellier dotent une citoyenne et la donnent 
en mariage au citoyen Daumas , natif de Mont- 
pellier : ce brave militaire qui a fait les campagnes 
des Pyrénées-Orientales et de l'Italie , a été blessé 
au siège , c'est-à-dire à la prise df Mantoue i ca;r 
assiéger et prendre sont devenus synonymes, grâce 
à nos braves soldats. Forcé de quitter l'armée , il 
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é'est 'rétiré â Montpeliiôr, lieu de sa naissâûcej 
et comme le chemin de Tlionneur ne conduit pas 
toujours à la fortune , il a vécu du firuit d*un travail 

> • 

honnête et peu lucratif. Les administrations du 
canton et de la commune de Montpellier, voulant 
donner' à ce brave militaire une preuve de recon- 
naissance let d*estime , lui tmt choisi une épouse ^ 
la plus agréable récompense à laquelle , aprèâ 
Phonneur, doive aspirer un inilitaire. Puisse-t-il 
raconter un jour à ses enfans et ses combats et 
nos succès! Puîsse-t-il leur inspirer son dévouement 
fiour sa 'patrie! mais puissent $es enfans ne pas 
trouver des occasions aussi terribles de le manifester! 

' Une révolution plus paisible que ne le spnt les 
révolutions politiques, se prépare lentement en 
France depuis quelques années : elle a pour base 
rinstructîôn , et pour but de mettre Tamour-propre 
à contribution pçur le faire servir au bonheur et à 

l'amélioration de Fespèce humaine. Six années se 

• « 

5dnt écduïéies dejpuis que le Gouvernement a> sous 

•le nom. d^coles centrales, forrné des'étabîtssemens 

f ■ - 
consacrés à l'enseignement public. A compter de 

cette époque, les Professeurs de l'École dô Monf- 



<0> 

f)dUçf çn.t ^éuçi hvp çâTorts pour rerpplir la tâc^ 

.difficile et pénible <jui leur était imposée ; ils §e 
sont d'autant plus enipressés de secojader> à cet 
égard, les vues du Gouvernement % que le vieux 

» ^ ■ ■ 

le t gothique ^fice de rinstruction publique 9vait 

t '. ■. «• s- .■•.••■■ 1 ? ■ r' ", •• ri' 

.y ^ ' . . _: »• > 

été détruit ^açs qu'oq eut; /ién mis à Ja plaçai 
jusqu'à I3 loi du 3 brumaire an ly^ ce qui avait 
laissé, dams la carrière (le rédycation« une lacune 
qui $erait alarmante > ^i la guerre n'avait ^it de$ 
héros dci çe*^x de nos jeunes français dqnt l'étude 
jurait ^u faire <^e$ citoyens insjtruijitsii 

jCeujc qui ne çes^enji de conspirer contre famé- 
|ioration de l'çspèce bumaioe, persuadés que le 
meilleur moyen i^e tenir les ^tommes dans f a^sej* 
yissement, c'est de, les. tenir dafis l'ignorance j onj: 
attaqué jusqu'à p^é^ept les |icole^ centrales avec 
un, acharnement qui n'^ pas sa source dans l'amour 

. { . ' , ' t r ? » ' ♦ • - I , . 

4le% sciences : ils vaillent avec complaisance l'an*^ 
ciepnç méthode d'insçuctiqn , contre laquelle s.*est 
élevé ,. depuis plus d'u^i. demi siècle % tom ce qui 
.g*çA trouvé eii Europe de gen^ uistjru^tç et qui, 
par système ou, paj: étatj ne sq croyaient pas 
^téfçssés ài s'ojppQseç aux. progrès . dç la raispç. 
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<f Feii appeB^y i> cBsait en x;;f^ 1^ €btfot^$ ; 
Procureur' générai du iiiliidevàitt Parlement d^ 
Br^tàgltiQ^ ^ ^ rexpérience ^ au ténwigpage des 
gâtis instriiirs^ éè cet^ même ou) f par préjugé i 
SQXiâendrsiteQt la méfthode ordu^iie. Le$ coiiEiatÇf 
saiicës qu'Q9, acquiert au' coUég^^ peuvent r eUçf 
^'appeler dc;^ CDimaî$micësi .Qiie sait 7 on après : 
ilix a^oées qvCqn y emploie f soh à se piiéparef 
à Centrer; sbit à $e Êi|:j^r d^s le ccBirs: de» 
«dilférf Ajce$ classes ?^ Saison même la seule diosa ^ 
gif'oa y 9 étudiée, le$ lan^ieSy ^ ne sont ^u^A 
^es iastiij^^ pour frayer ^ »»to des sçid^çesl 
4' i^€»pPP«î^ 4'*» peu de Jatm (ju-il^j^pt étudie» -t 
de pio^&axf $i 1^<^: yeur. &i;o& (Quelque ij^^idst ; 
ipette lawgue^ la ieipiejserffiç jnfi&ressée k PsbSer , , 

pendus iijBtit^UjE^hjiçKïtcg^îsè&r là^^^jv 

151» la }^xm «|ev»jt $|i^i4f 4« ?«#? ^ubttsf»! 

Je pluî>?fff|uî J? ; :. 

. Ce^j^tndoncpas 4^au|qi;^ifbui spulement 0i^q4 
^ désiré^ dsns l'iDstructipQ^ un ^changement qui fit, 
cesser cette contradiction ridii;»le et nuisible qui 
esûçtait entre réducatioa publiaus et rédijcatioa 
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p;^iculière; àifre ; ce 3qiï*on . apprenait dans les 
collèges et ce qu'on çst obligé de savoir çq entrant 
dans le monde. Ua nouveau plan; d'éducation fesait 
dQnç, depuis iong-^temps ^ l'objet du voeu général 
lorsque les Écoles centrales ont été établiest. Plu^ 
sieuis ont déjà nmapU^lldée avantageuse^ qu'on 
s'était formée de leur udlité j et si. toutes n'ont 
pas eu (fabord à se féliciter des mêmes succès^ 
c'est' qu'elles avaient besoin de quelques années 

d'existence^ soit pour former des élèves qui*pussent 

■1 

oftir la preuve di^ succès de ces étcrblissemehS), ' 

^-- - • 

sôit pour laisser à certains homm^^k tenips de "^ 

$6^ défaire de^ préjpgés -déâvorable^^'ôn leur ^vait 
inspirés. contfQ^ tout ée^i-ne i^s^mble pas à ce ' 
ijef-ffestf plusj soit ehfki pour être à portée de 
CQttnâltfe V'paï -TexpéfiectoèV le meilleur de tous 
fe juges, st xjaetqjiesréhangemeiï^ danà rorganî- 
çadqn: (fes étuSe^ rie 'suffirait pas pour feîre des. ' 

Êcole^ ççntriales. d'excellepsi foyers d'instruction* ♦ 

Ct$ Idées avaient souvent frappé lès Proffessetir» 
dé cette École , Jor^uè . celje de FÔise nous 
adcûssa. Je nouveau' plan d'études qu^elte avait ' 
^e]3té: çç plj^n. ©ous parut d'autant mieux en- 
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tendu 9 'qu'en laissant aux Écoks centrales leur 

organisation primitive > renseignement sY trouvait 

disposé àa manière qae les jeunes-gens étaient 

occupés toute la journée ^ et que l'étude des langues 

anciennes^ divisée en quatreclasses progressives 

dirigées par un pareil nombre de Professeurs , offrait 

aux élèves des moyens d'instruction adaptés à. leur 

ige et à leurs connaissances. Les Professeurs 4e 

l'Hérault s'empressèrent d'adopter les principales 

bases de ce plan, et quatre d'entr'eux se chargèrent 

en conséquence. de ces quatre nouvellesclasses» Les 

Professeurs de Mathématiques , de . Physique et 

Chimie 9 d'Histoire natu^eUe, d'Idéologie et Logique» 

d'Histoire> de Législation et de Dessin ^ ont redoublé 

de. zèle et ont' contribué à l'amélioration de l^enseir ' 

gpementt ^ ^ . ■- < 

• On ne s'étonnera prfs sans doute de l'importance 
attachée à l'étude dès-fehgues grecque et latine; 
il rtôus suffira de dire qu'dlés bnt pour nous ^ depuis 
cRx ans, un mérite de 'i)tas que celui d'avoîîr^té le* 
langage du g^nie^ c'est celui d'à voir. été lé langage 
de la liberté, 

r 

' Il ne nous est pas permis de parler des bons effets 
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ffe ra^:floti?jelIeorgaiiîsatk>a4}ue nous ^toûs adoptée |^ , 
mals.xioi^ 4116 ^aufioni passer |ous ^iknc^y parcer .< 
çi'il' împprtç^.^iî $^l\c dfe le^a^vqir^ quête «omhrc :. 
des élèves à étjB bien piu^ vCpn^i4érakie cem aiiné^) .^ 

% 

^pje;] hs. aru^es pjréçé^^eme^^^eÇiÇu'^ls ÇMat f pour ^ ' 
f&¥p3ft^ récompensé qps . s(^inr jpar le succès. ^ 

(^ rGctovefnement^ i|m a été. une {oi$- fort d'^ 
I» &>cse?dâiir; ^éul« mais mÀ .né veut et ne doif 
j^êtrè: à i^yf nk ifjiie ^ la foiœe ^ tcx^^ â sënei le 

]N9am^g^?it^^sattId'hxM!mtle^il»|^ secândèf vt 

* ■ ' " . ' ^> 

$e9^ foea .df^Jif^^oération f ef II s^est occi^ «spic; » 
sâpereméii^iëiÉcia^ de fônscn^io^ pi^li^e. D*açrëf I 
fMqpe: Ibt cki' ïï; ftiu'éal an J£> Usera fltabli, danf^ ' 
W nDinbre àctensm^ <fe^ viità^^i <{^s Lycées et desf^ ^ 
l^bofiioniiçts oaâ: $&cèmt ensëi^iâè$:kâ:'£:.aiig[ii^ iarn? * 
j^enxfês f la ]iU|étori(|ae y 1^ Logique ^ la Moiarlè ^i 
h^ Èlms^ ' à^ %iençef . ft|att»émaji<jiîes , ;<çc* 
K étafe fe!ïK>rt5inr^-pQijr l^saie^i^^è^tp^mçi'^^sya 

îtfoÉtIbiattB. ,yne tç^ ^^§^i^^ qui ferak $|e, 
«â^H6#k; ^ ,pat;ne adç^>tr^.d'HippocrateT si cet 
Ib^mme e:ilf9prd|naire pottvak être fendu au mondes 
é^ P|{>fel»BWf-. çélèbrei ; ^jf onj §tiiré , pendaift 
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plqîsiç«r$ sîèdes, et attirent actuellement |)Itts.quô ' 
I ^jaiQais dans cette çoirunune ^ un corps nombreux 

fàe r)eune$. élèves forqoé de ré£te de diverses 
I ^9tiQns^> et pour <}ui les sciencesl tj^Ccfi doit pro- 

■ fi^ssér aux ^Lycées spnt indispensables j i|ti cabiner 

I f^ physigue^ i'un j^es plus riches de la France 

I ...» • , . . * 

api^s ceii;K de Paris,^ un cabinet d'bistoire nam^ 
j:eUe et une serre tçut réceqpment construite dans 
4e iardln. de TÉcole centtale,^ une pçpi^atipn cooh 
sidétable et;yn sol pripaté depuis iong-^temps pouF 
jÊ^ije fniaii^r .tous les germes de. rinstruction3 
ua grand nombre de citoyens propres k lemplw 

les vues du Gouveirnement sur cet objet ,^ un local 

' . • » - . -. ., -, ^ . . - . • - 

taste, consacré depuis plus d-un demi siècle %- 
l'ihstxujption publique, et déjà prât è lepevidr h^ 
l^lèves : tout concourt 9 p^uver la jiécessit^ é^ 
PçtabJyissemeiit li^un Lycée dans cette commune «. 
et à répondre du succèç. D y a tom: iieù (^espérer 

a 

que ces écablissemens amèneirpnt, dans cecte pàrtiç^^ 
dejt^ducation, une révolution paisible. L'ignorancç 
^t le vice ont asseï; ^t 4e mal au monde ^ il esc 
temps que lUnstruaios^ vienne le répajrer. La mé^ 
chax^ceté^ a dît up jphilosophe^ sera jréduite à Tim^ 



pH9$9B£e :d€ mal faire , lors^^eUe n^aura plu^ 
rignorâttce pour appui. . J'ignore si je .me faiff 
fllu^ioa y mais. ;ii^ me. ^semble voir s'organiser ie 
l^bettr pui)li£. Loin de moi ces hommes va si- 
nistres présages qui ^.toujours mécontens du présent y 
fxenkhiént pour Favenir^et jettent unœii de pitié sur 
hv(î patrie. Quant à moi , lorsque je^Êiis attention 
à; ce», efforts qui^ paraissent aa^dessus de Thunlanité^ 
à» ce^ succès au - dessus de touife vraisemblance^ 
à: ces t^ks^de: génie et de grandeur au-dessus de 
tput. .ce. : que 1 l'Histoire raconte . des plus illustres 
naUons^ à ces braves solfia ts toujours victorieux » 
lôis^àe le^: généraux i^m^ voulu*' vaincre ^ à cet 
lïonime extraordinaire qui; nous est apparu comme 
ces. £eu3EiquV)h voit sur les vaisseaux annoncer le 
i^kneiau liiKlieù de la tempête : j'oublie les chocs 
ipsépacahles des grands iyénemens^ un aveniii 
itetcreox S'iBivre:devai\t moi^-je^ctais aux miracles 
^e la, bberté et je m'enorgueillis d'être Français. 

' Tout coftcburr à prouver la sollicitude du Goii^ 
Ternemetit pour ceux qui veulent entrer dans la 
carrière des scierices; et tt en a donné V^ ce 
Département en particulier, une bien grande preuve. 
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eo' mvesti^isdnt du pouvoir delaPréfecture^ undk 

toyen iDStruit, dont la tête et le cœur sont toujouH 
en «tctivké pour tout ce qui iptéfesse le bien public;, 
et q}i.i'a le rare .méijce de s'attirer :1a confiance et 
ratta.chement de ses administrés , . quoique . revêtu 
d'une grande autorité. Peut-être sa modestie noe 
saura-t-elle; mauvais gré ^d'avoir osé» dire un mot 
à sa louslnge^.mais pourquoi ne dirais- je. pas ce 
que. tout le monde i pense ? est-ce ma fièuite à moi . 
si la vérité devient un éloge ! i 

Le Gouvernement a déjà fait et se propose de 
faire encore pour Tinstriiétion ,- c'est-à-klire , pour 
vous 9. jeunes élèves , tout ce qui peut contribuer 
à fac^iter Tétude des sciiences. Mettez ses bienfaits 
à profit V n'oubliez pas que la tête ne saurait rester 
vide-i il faut que l'instruction s'y trouve pour que 
Terreur n'y entre pas. Le temps n'est plus oà, pour 
obtenir leS; places et.leé distinctions^ le meilleurtitre 
n'était pas.de les mériter.. La fortune n a pas voulu 
que la science fut, à :.la portée de. tous, et. ce n'est 
pas en cela qu'elle est aveugle. Ihy ;a beaucoup de 
circonstances où ^. nous avons plus besqin de brai 
vigoureux que de têtes . savantes 9 et malheureu- 
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éement ces deux organes ne se fbnineiit gUefS 

.^'aux dépens ks uns des autres* Félicitez- vous 

«donc 4*^re dans une position qui vous permet Aé 

VOUS adonner à Tétudej et si Ces considératioââ 

<r^peui^tre hors dé lit'portééde rage de quelques-mls 

'' . '^ 

.d'entre vous 9 ne feùV suffisent pasy jië iit^âdress^èrâi 

^ au sentiment 9 qui au printemps de la vie, renl-» 

.place si heureusement pour votik, la raison , et* 

. )e serai sûr d^être entendu. Livrez-Vou$ donc à 

rétudé pour la latrie,' Car, i^e feriez-Vouè de 

grande si vous publie:^ que vous' en avez uiie ^' 

pour vos- parens , pour vos nières dbnt le cœur / 

■. ■ ^' ■ ' * 

^ comme on Ta très4>ien observé , fait tous les &ais 

4'une paf'éiné fdte ', . pour vos instituteurs qui «se 

félicitent encore plus qùfe voùi» lié vous réjouissez 

de vos succès. 

Et vous ! les ^us jeunes des élèves , vous ^ui 
ûvezf été confiés à mes soins, ne me sachez pas 
mauvais gcé* de ce qu'avec dé bien faibles lurhières 
}^ai osé remplir là fonction peu aisiSe de Professeur; 
il je me suis déterminé à m'en chaîner,' ë'est que 
)'aî peâsé que celui qui dévâK dinger vos premiers 
pas dans la carrière des sciences , avait moins 
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l^esoin d'une grande instruction que d^unè gran^^ 
patience: au^ n'ai ^ je rien négligé • .pour yoitt 
'épargner le dégôlâit inséparai>le d'uâiè t^op loo^ 
application* J'avais d'aiiletiirs un secret pour ôixtentr 
Ae vous tout ce que je pouvais désirer poo^ ^fôite 
fructifier mes soins i et ce. secret était *dé tèué 
àiaier.^ de ^ous inviter â fôtude p^à Ûb. doaceuir^ 
ûe vous y èkcitef par l'émulation. U faut^ '«fixait 
•Montaigne dans sain langage fénei^ique et n^^ 
iniucret les yiandes salaires à tinjanu 

On va V0US lire la Ëke dès élèves qui 'âât 
Remporté des prix:: que cela ne décourage poiiit 
les autres : s'ils rougissent, tant mieus^v <^^^ ^^ 
:bon signes quelque encouragernens suffiront pour 
jles porter à plus d'application. L'àmébr-propre esi 
An chanfp fertile <9 jl n'est pas besoiri <le beaucoup^ 
jjr $tvû&t j^mi y jtcaètfeilifr IfeaucoSap. 
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